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LT “ J’ai «ouffie. t$”pour t’élancor on avant, mais 
Fernande le retint d'une main

PI.ÏÏÎ11.BT C2? Do loutes les maladies imaginables 
pendant les trois 1 -rnières amves. Notre 

Pharmacien T. J. An-)er>un m’a 
mandé les ■* Amers d*1 Mouolon,' 

d'en ai consommé deux b -uteilles 
,1e uis complètement guéri et •' ecom 

man le Miieèrement I s Amers de llnub on 
.ti.lt .1. D. VVa ier, H . :kn*r,

VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUEcrispée.
—Pardon, monsieur, dit-elle 

souffrance visible,LA FOLLE Se vend
tw uaui teeees riviKMavec une 

mais voilà deux sois que la vue 
et le nom de cette jeune person 

mettent en si grandLVATIK Le VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien de 1" classe, à Paria 
possède à la fois les principes actifs de l'Huile de FoievAe Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcoolique®. 
-- Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de 
! Huile de Foie de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, 1 Anémie, la Chlorose, to Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

Mo.ne vous
émoi. Vous la connaissez donc?

Le jeune architecte s’arrêta, 
peu surpris d’une telle viva

cité dans le geste et dans les 
paroles. Il regarda longuement 
Fernande, comme s’il avait vou- i 
lu lire dans ses yeux le fond de 
sa pensée.

Celle-ci baissa la tête et rou
git. honteuse du mouvement 
irréfléchi auquel elle avail cédé.

Raymond comprit-il ce qui se 
passait en elle ? C’est proba
ble, car il demeura doué au sol, 
tandis que son visage rayonnait 
d'une joie subite.

—Non, mademoiselle, répon- 
dit-il enfin, je ne connais pas 
cetie jeune personne. Ce qui 
m'a lrappé en elle, quand je l’ai 
vue, c’est une ressemblance va
gue de taille, de tournure, avec 
nue femme que j’ai rencontrée 
hier, pour la première fois, chez 
une mendiante de la rue Saint- 
Victor. Cependant je ne saurais 
l’affirmer, car la ligure de cette 
dame était couverte d’un voile 
épais, qui ne m’a pas permis de 
distinguer se= traits.

Fernande respira plus libre
ment. La version de Raymond 
était identiquement la même 
que celle d’Armande.

—Comment se nommait cette 
mendiante ? demanda-t-elle.

—La mère Rabat-Joie, made 
moiselle.

Fernande ne pouvait plus 
douter.

—Et c’est la première lois de 
votre vie que vous auriez 
contré Armuiide ?

—Sur l’honneur ! protesta 
chaleureusement Raymond.

—Alors, pourquoi 
que je n'ai même pas prononcé, 

a-t-il si fort troublé ?
—Vous ne l’avez pas pronon

cé, c’est vrai, mais vous m’avez 
dit qu’il était le mien. N’était- 
ce donc pas assez clair ?

C’est juste, mais cela ne 
m’explique pas...

Je vous adresse ces que.ques ligues 
commeCERTIFICATS

—C’vst trop juste, monsieur : 
vous récoltez ce que vous avez 
semé.

—Oh ! vous y êtes bien pour 
quelque chose, mademoiselle.

—Oui, parlons-en, lit Fernan
de en riant. Pour les couleurs 
et le dessin des étoffes, tout au 
pins ; et encore....

—Quoi? Nierez-vous que 
vous les avez choisis ?

—Non, mais n’est-ce pas vous 
qui m'avez apporté les échan
tillons ?

— Le beau mérite ! fit Ray
mond. C’esl comme si vous me 
félicitiez de n’avoir pas onblié 
l’escalier dans la construction 
de voire maison.

— Vous aurez beau dire, on 
ne ménagera par votre modestie, 
je vous en préviens. Attendez- 
vous donc à des compliments 
unanimes et soyez sûr que j'y 
applaudirai de toutes mes ior- 
ces.

[•OU' \ O*'ivuge il1 rcctnivAissauce 
Amers 'leunr VIN a l EXTRAIT de FOIE de IHQRUE CREOSOTE? d’opérer des 

est incontesta- 
remède connu 
te des cheveux

• * * Houblon. J'ai soulTe -t
!)e rhum lism «;u!iarainalotre 
Pendant •’rè'; ln

!Dépôt Qûrtâral

21, Faubourg Montmartre, 21
uiîCüUO cii'd

nu ki 1,-uii ruTBMki 
H ItoiiirlM

bept a un-vs 
semb.e uv. fuir du 

Bien ! ! i
z*ja|i^‘^08t>*e arrète le travail destructeur de la Phthisie pulmonaire, car elle diminue l’expectoration,

roveiile l appétit, fait tomber la fièvre, supprime Ica sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de l'Huile de Foie de Morue,
lent du Vin à l’Extrait de Foie de Morue crèosoté de CHEVRIER, lu rurnMo pu uxccUcnco contre ta 
___ ___________ PHTHISIE déclarée ou menaçante.

Jusqu'au mome.il où jv pris deux bou
teilles le v 's n mers * Honblon, et à mu 
vrande surpris • je suis ausis bien aujnui- 
i’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv . ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce j uissanl et 
Ffficace remède :
Uuicoii'iue ! 

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, K M.

103 IGth Street, Washington,

par les certiti

9 janvier 1884.
pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

■
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Ils guerissen' ot préviennent les maladies qui se i.utacbent 
Êf \* l'”OO»OEMBltfTdMXMT*STm8lteU0sqilC: ManeU*
#/ j \î 9tigr>t inc-, CoiiHti patio ta, Atnun d* Bile,
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• serait désireux d’u- n:}ix abondamment 
semblait pouvoir 

j’avais esseyé les 
ut» s les prépara- 
îdre bon résultat, 
in peut le devenir

lation ’essayai la 
oite a arrêté com- 
la seconde, mes 

é h repousser et 
ouïtes, j’avais une 
auparavant. C’est 
louvoir vous don. 
le reconnaissance)
x qui auraient le 
s cheveux de se

"fÉ§y_
LF . V;

Williams, 
D. G $

t’!
emede est le ; x.Je considéré que votre 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des lier!, J’arrive 
Du suii eu quête de sanie et jo trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien l
Que toute autre ohoee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapable de marcher, 

tenant je
Gagne des forces et 
De fembompoinle.
Il se passe à peine un jour sans Jque ;je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant- et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon l J- WicklilTe Jackson,

Wilmington, Del. x
gUÈTEes bouteilles qui ne portent^ pas pres ,ians tout le Canada pourlou

une étiquette manche marquée dune efficacité, ne se trouvent que chez M. < 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
lour, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

S

L. mmw&/
____ —I Ÿz/rkfrTap:.’, T”o:.s, Etc
maison de tapis

VALIN 8l ADAM,

ïû. QUILLET t Ci!
COGNAC

■ La Maison accepte fies Agents sérient g

Pcuiff de Coofc d'ftlexpnder
80U*.r i-: - >,

Main,

1KB ItilS L’.. CILEUBKî <reOtîR LUS
—Ainsi, vous croyez que tous 

vos invités sont disposés à me 
couvrir de lauriers.... comme un 
jambon ?

—Soyez-en convaincu, mon
sieur.

—Alors ayez la bonté de me 
donner quelques renseigne
ments préliminaires, afin que je 
ne commette pas quelque sot
tise.

da.ItiERT LàROSB,
tre-Dame ouest, 

Montréal.
A iKHï v Or i tw* STRATTC»'. 

:'o\ns des rues Uallinisa ei buitu-Pafrwd 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célèias d’Alfmd, 

nté do Prescott, 
que la pommade 

js cheveux sur ma 
juarante-trois ans

jHOLETTK,
Cultivateur.

STRATTON. Je mets 1 ne le public 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
D’OTTAWA.N. B.—Un peut aussi obtenir l'article vé

ritable chez v LA FORTE, rue Rid 
GOOD ALL A FILS, rue Wellington , 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, oue?t.

! prard asaortivient, los meil 
a rt-, et 1 s plus bay prix en

AvovaIh et NolHireH Publiée.
ARGENT A PRETER.

25 nio Spnrks,
VHotel Russell.

JOUISSEZ—Sur qui ?
—Sur les personnes que je 

viens de saluer.
—Volontiers, dit Fernande.
A ces mots, elie s’arrêta et lui 

désigna du doigt chacun de 
ceux dont elle esquis ait le por
trait.

—Mon père et mon frère, 
commença-t-elle.

—Je les connais.
—La tante Amanda : soixan

te-trois ans, vieille fille, un peu 
bourrue, mais bonne comme du 
bon pain.

— v ous m’en avez parlé une 
ou deux fois déjà

—M. Bernard Dutaillis : tren
te ans, personnage insignifiant, 
nullité absolue, mais prétentieu-

., 4 janvier 1884
De la Santé et du Bonheur BUREAU :, .lelarn, Rideaux,n,

ren- COMMENT ? comme d’autres
ont fait,

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du burroMt do Qué 

bec, s’occupera aussi dos ail» 1 'qué 
rant son attention dans celt-' province.

‘28 février iHS.S

J. VALIN,(lorn die*, I*ÔOn, <il»riilliire 
ei .Uonbic «le Ionie sorte,de m’envoyer 6 ou 

J’en ai fait usage 
t a été tel que mes 
! très épais. Plu- 
ins que cette pom- 
>uvelle chevelure, 
«rie;ice. Je vous 
Jbriiiicat en faveu

à la
RAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 K ne 8VAKKH.

SHOOLBRED et- Cie.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
chô, allez chez

Sourirez-von* «le maladies des 
rognon# t

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dus rorles du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détruit."

M. W. Doveraux, Meohauio, Ionia, Mich.

yon nom,
J. ht. Alt IA la,McDougall a cuzxej

Le uj ancien magasin de ce genre è 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1*

GROSSE TARRIKUE,

Rue mi et coin Je la rue Ouïe,

vous
FBI NTlvK,

DtiCOKATEVB
UiSiiSR
m VITRIER

Ottawa, 17 Déc. 1883.
é, Vos nerfs sont-ils allaiblis T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. B- Üoodwiu, Ed. 
ühriatùm Monitor, Cleveland, O.

CHEMIN DE PERROUARD,
-député de Kent. V u CAiADA iMITIC’ ■* »•OHAI DILKES, OTTAWA,

Bt à MATTAWA, P.Q.
Marchand i>k

PEINTURE
va, 15 mars 1884 
deux ans mes che 
oup et après que 
pomma< e VALE- 

eveux ont Ci ssé de

Soufl>es-Yon# de la 
Bright ?

"Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Fruuk Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

«ICOOUGILL t CUZNER KT DK VITRKS,
b26 RUE SUSSEX

o T T a w A

LA—Je vous l'apprendrais à 
l’instant, mademoislle, si j’étais 
sur de ne pas me tromper ; mais 
avant de vous répondre, il faut 
absolument que j’interroge cette 
jeune fille.

—Comme il vous plaira, mon
sieur, dit Fernande avec un peu 
de dépit.

-A moins, reprit Raymond 
avec empressement, que vous ne 
puissiez compléter les rensei
gnements sommaires que vous 

la bonté de me donner.
—Mais, ne vaudrait-il pas

3 cl tre 1FP3 VOIE la plus COURTE j
KNTÎiK

OIT.WA t.T SO’.TKKAl.
El tous les points à l’esl.

« CONVOIS a PASSAGERS^ 

* Tous I^es Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de foi 
Delaware et HudRon. dont les lignes fl étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les ue 
Nouvelle Angleterre. Troy. ''bany et New 
York.

L’ORfiAXSSiî- d L’HOIH TRonflfrafct de la dlabMe t
“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plue 

:uce que j’uie prescrit. Il procure un 
logement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Buliuu, Moncton, Vt.

Est l’œuvre .a plus comph xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par lu rnalc- 
die, on «loit rechercher lé moyen le plus 
efficace, et cei secours doit être demande 

plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J- hannusskn, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
i.erveux, ) compris la Spermathroée, Go- 
urhée, ia Sphilie, la Stricture et l’Impor- 

tenue, etc,, etc.
F’ARGEQUE vous avez été lrom{>é e' 

abusé par les CILxRLATANS qu! préten 
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésdez pas à essuyer de la méthode du 
Dr Johannkssbn, avant que cette malû'iit 
devienne chroniaue et incurable.

hotographe, M. Arial ee charge do tonte 
commande dans sa ligne d’af- 
tairop ; il tiurveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

se.
1,19 janvier 1883

léria m’a été très 
te de mes cheveux 
a partie chauve des 
us clairs. Je dois 
il employé qu’une 
iis âgé de soixante-

F. X. Bodgib.

Sou rirez-von* de maladies du foie T
“ Le ” Kidney Wurt” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Ilenry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

—Bien, passons.
—M. d’Hérissay : cinquante- 

huit ans, la crème des honnêtes 
gens et des cœurs loyaux

—J’aime mieux cela, fit Ray
mond.

—Madame d’Hérissay, sa fem
me, cinquante-trois ans, la bon
té, la charité, la bienfaisance 
personnifiées.

—A la bonne heure ! Ensuite?
—Mademoiselle Andrée, leur 

fille: dix-sept ans, ipirituelle, 
espiègle, étourdie, mais franche 
et généreuse nature

—Pardon, mais vous oubliez 
l’aînée, fit observer Raymond, 
celle qui tout à l’heure a dit 
“ notre mère ” en parlant de 
madame d’Hérissay.

—J’allais vous en parler, car 
elle n’est pas la sœur d’Andrée.

—Ah ! dit Raymond un peu 
surpris.

—Armande n’est la sœur 
d’Andrée que par adoption. 
Celle-là a vingt-deux ans ; mais 
faites-y bien attention, c'es*, au 
dire de men frère qui s’y con
naît, une femme supérieure 
sous tous les rapports. Parlez- 
lui grec, hébreux, chinois, pata- 
gon, ce que vous voudrez, je 
parie qu’elle vous répondra. 
Mais, au fait ! j’y pense pour la 
première fois... c’est bizarre .... 
Elle porte le même nom que 
vous ! .

—Que dites-vous ? s ecria 
Raymond, en proie à une agita
tion inexprimable.

Fernande fonça les sourcils.
C’était la seconde fois, depuis 

dix minutes à peine, que Ray
mond se troublait à la vue d’Ar
mande et en attendant pronon-

011s do do

‘ ..o “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
t’ouvnifl me lever, mais que je me roulais 
jura de mon lit.”

C. M. Talimngc, Milwaukee, Wis.

£ourirez-v nlenrs dans

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant Ue lenrs commandes.

1 ' diarR 1883T Souffrez-vous de maladie# de»U., 23 déc. 1882. 
i par la présente ce

uatre-vingt-un, par 
i’études plus ou 

vit petit à petit de- 
lques semaines, je 
jux 1u sommet de 
*1 de mon malheur 
tpédia deux boites 
ée par lui et appe-

iption, je le dis, je 
r je l’avoue, je la 
e encore plus dou- 
i désir de ravoir ma 
s l’essai de La Va- 
; ma surprise, après 
tes, d ■ voir comme 
veux couvrir toute 
a tète. Je redoublai 
mtiance et de ponc- 
iprès, j’avais, sinon 
le partie ma cheve

nnaissance de cause 
ius ceux qui comme 
ir de perdre leurs 
et la meilleure d) 

,a Valéria.
L. P. Champagne.

avez eu roguvr.s V
" Lo “Kidney W urt’ m .1 guéri de mnla^ 

dies du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement des médecins. r'o remède vaut 
$10 lit boite.

6uml IIo

(l 1. libelle,
> du 29 Julu 1895, les trains eir-

“s.’SF"-
4.60 i».m. 8.20 p.m.

culoront cmieux vous adresser à elle, ainsi 
aviez l’intention ?

flv!> cr Ue la Cour Su/erème, B ( 
RUE BRITANNIA, 

HULL’
que vous en 
répondit Fernande, qui croyait 
admirablement dissimuler les 
sentiments qu’elle éprouvait.

—De grâce, mademoiselle, ré-

dges, Williauistown,Wesl Va.

Souffrez-vous de la constipation?
“ l.o “Kiduvy Wnrt” faciiilo les évacua

tions et m’a guéri api ôs que j’eus fait l’essai 
d’autrvS remèdes pendant seize ans.

Nelson i u.reiiild, Sl-Albaus, Vt.

Arr. A Oltnv 
12.90 p.m.

Moiitr*»!. :Pr’l <ie
M Ot»4W« <\r

*80 mu! Lirai 1Ton. iee’ooDTOie à puiaivn ae fondent ,lii eo-

tn Stiïl qtiltlïïü^î à 8 ta» = O
matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l’express de nui’ 
venant de Boston et New-York viâ Bnring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du 
matin.

GRATIS “9#
On enverra par la muilh un traité pre 

oieux du système du Dr Jobannessen par 
laitement cacbet<*. à toute personne soûl 
frant d' cette maladie, pourvu qu’eil 
s’adresse à son seul agent autorise, au> 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER 
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Jobannessen d’après l’avis d’un m< 
deein dûment qualifié.

Toute correspondance confidentiel h el 
toute réponse est envoyée frais de post* 
payé.

Sourirez-vous de la malaria?
“ Le “ Kidney YVorf ” c.-i f-upéricur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pr..ligue.

Dr il. K. ('lark, South Hero, Vt.

pondez-moi ! insista Raymond. 
Ne donnez à mes actes, ni à ma 
pensée aucune interpét ation fâ
cheuse. Songez qu'il s’agit 
peut-être de rendre une famille 
à cette pauvre enfant !

Importateur el manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourru es, Etc.

Il 1 ait plus do bleu 
es dont j'aie jamais

^ide J. T. Galloway, Eik Fiat, Oregon.

Ko»rirez-vou# d<* lieraorrlioldee ?
“ Lu “Kidney Wort” m'a pu/ri ruJirale- 

mrnt des hémorrhuïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait rccommai jjé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bai.k,M>cr!own,Pa-

Etes-vous bil
“ Le “ Kidney Wort ” ni 

tous lea autres 8.46 du?aU il

—Que dites-vous ! s’écria Fer
nande emportée tout à coup par 
la générosité de son caractère. 
Une famille à cette chère Ar
mande ! Ah ! je serais trop heu- 

d’v contribuer de tout 
Parlez, mon

", là
Des avjplages extra< rdinaires sont ac

tuellement offerts aux Dames qui désire 
raient se procurer desCHfcimil DE PREMIERE CUSSi

KT RAILH NBUF8 KN ACIKR
Etes-vous to r le rhumart» re |>a

“ Le “Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus sotiflei t pendant trente ans.

Klbridgo Malcolm. Weet Bath, Maine-

- I t,:
=hïn$Y.7.,e tintai SKSSta

i'oasemtoirti de Mus qu%
3 S3 K TJ h SUSSLjX* bllletz et tout autre renseimement pet-

JULES HAEMERS,
Prix modérés pour commençants. j^giée d’après l’heure du 75ème^méridien.

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
> R. Rideau

84- 1 zr
reuse
mon pouvoir ! 
cher monsieur, interrogez-moi, 
questionnez-moi, tout ce que ie 
sais est à votre service.

—Merci, dit Raymond touché 
de cette bonté démonstrative. 
Eh bien ! voyons, connaissez- 

le prénom du père d’Ar-

t
Aux femmes qui sont malades?
“I.e “Kidnc/ Wort” m’a guérie d’une 

raalad' dont je eoiiffmis depuis plusieurs 
iécê. Plusieurs de mes amies qui en ont

..........sage en disent le plus grand bien.”
Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

Si --dus voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne santé

Faites usage du

w aimé< 
fait ual, octobre 1883, 

e avoir perdu com
il y a deux ans, j’ai •• 
èdes possibles mais 
tnt l’annonce de la 
)e, j’eus la curiosité

Le uht z MM. Lavio- 
naciens, rue Nolre- 
jtette lui-même qui 
lourra attester que 
'ou six mois—com
me suis servi d’une 
ulBi pour me reudi e 
jfoiS, un peu plus 
ch veux ôtant plus 
ne connaissent sont 
s du résultat.
. barrieie de la Côte 
rai heureux de dou
es fans que je viens 
{ui voudront se ren 

certificat de mon 
justice et eu rucon- 
rr de cette merveil-

13 octobre 1885—la. Gérant Dr AijF.BEJ BAVARDChaussures pour Enfants
D’ECOLE.

A. G. PKDKN,
Agent gén. des pa 

Ottawa 22 août 1864.
;.v Bureau :38»ger,.

VOUS 
mande ?

—Non.
—Le prénom et le nom de de

moiselle de sa mère ?
—Non plus.
—La date et le lieu de sa 

naissance ?
—Pas davantage.
—Dans quelles circonstances 

a-t-elle été recueillie par M. et 
madame d’Hérissay ?

—Je l’ignore.
__Hélas ! mademoiselle, vous

le voyez, vous n’êtes pas en état 
de répondre aux plus simples 
questions que je vous adresse.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost.L'ALMANACH DU PURGATOIRE OU

pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- ANNUAIRE
vmt désirer en fait Je '•hauc lires d au
tomne et d’hiver. J .un. q^-litô, dernier
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées. ___

G. MURPHY,
No 536 cftté ouest de la rue Sussex.

Ottawa. u»i1 « Le i1./. <.:i Ksug, |
. MERS GA N ADI jjNti
iresl dls Dyspeptiques

Do l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraiir*. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir -1 un grand profit. Nous le recom
mandons â tout le monde. On le trou
vera chez L. A. Bt Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contint 80 pag- s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence -le la devotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit fane 
dans le ciel el sur la terre et dans le Pur- 
galoire—Kondation de messes—Lettres de 
France—La messe «lu missionnaire—Tra>i- 
té de l’ameur de Dieu par Bt Pram; as de 
-igll, s- Les amis particuli- rs du bo • D:eu 
1-Lettres et petits traits concernant 1 œu 
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Tôtu, No. 83 rue Waller.

CLUB HOUSE
Ancien Poète deJIP. O’MEAKA Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculi ux ou poitn 
naires, les indigestions, les Névralgies les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatie

Préparé par le

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Aux Contracteurs et âuîres.maison a été reparée, décorée et 

à neuf, avec toutes lea
ArAélloratlons Modernes

Des avantages spéciaux sont offerte atu 
es de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

Vins» Liqnenre et Cigare*.

Cet e
meubléecer son. nom.

Elle l’interrogea d’un regard 
jaloux, qui eût été pour lui 
véritable révélation, s’il n’avait 
pas été littéralement bouleversé.

—Armande ! répéta-t-il, Ar
mand e Delatour, avez-vous dit ?

—Oui, monsieur, certifia Fer- 
nande, de plus en plus inquiète.

itaymond fit un mouvement

A l’établissement du soussigné, 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pvur riiaison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., a 
des prix très modérés.

une Dr N. LACERTE,
l.évia, P.

artiste Vrix : 30 cte la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez

26 juillet 1884
WOODLAND

No. 38, RUE BE88ERER
(Prèe du bassin du Canal.)

ELZEAR ALARIE, 
71 rue Bolton,Pikrrr Dr,h,-:. > <

T. P. O’CONNOR, Prop.$8 pharmaciens. 
RVKY. boite U ttawa, 2 Mpt 1W#TIA suivre)

Dépôt général :
21, Faubourg Montmartre, il

iifl

:

:
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EY-VVORT

CHEVRIER

CHEVRIER


